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- 1 -
Il est arrivé. 


Hayley Lopez fit la grimace en lisant le SMS qu’elle venait de recevoir. Le message émanait de Bubba Connor, son client, et elle savait très bien qui était désigné par ce « il » : Jackson Michaels, insupportable magnat de l’immobilier, l’un des milliardaires les plus en vue de Royal. 
Cet odieux personnage s’était mis en tête de construire un complexe immobilier sur les rives de Stone Lake. La propriété de Bubba se trouvant juste au milieu de la zone qu’il avait choisi d’exploiter, Michaels le harcelait depuis un mois pour tenter de la lui acheter. Hayley aidait Bubba à faire valoir ses droits sur son terrain et à résister à l’envahisseur. 
En réalité, elle lui servait de conseil judiciaire gratuit, même si elle n’en avait pas encore le droit techniquement. Il lui restait encore un an à l’université avant d’obtenir son diplôme d’avocate. Elle n’aurait donc pas dû prendre de clients, tout gratuits qu’ils étaient, mais elle ne refusait jamais son aide aux gens de Royal qui n’avaient pas les moyens de s’offrir un avocat. 
Si quelqu’un lui posait des questions, elle pourrait toujours dire qu’elle voyait Bubba en sa qualité de policière. Rendre visite aux personnes âgées seules faisait partie de ses devoirs, après tout. Malheureusement, elle avait trop de travail pour aller chez Bubba aujourd’hui et elle le regrettait. Elle aurait pu ordonner à ce Michaels de laisser son client tranquille. 
Bubba était un vieux monsieur adorable et réservé qui ne voulait jamais blesser personne. Si elle avait pu assister à leur rencontre, elle aurait dit sa façon de penser au milliardaire, et pas seulement à propos de Bubba. Elle aurait pu lui expliquer pourquoi son idée de complexe immobilier était ridicule. Stone Lake était un coin de nature tranquille où tous les habitants de Royal aimaient passer leurs week-ends. Les gens venaient pêcher, camper, les jeunes et les moins jeunes s’y embrassaient derrière les buissons. 
Personne dans la région ne souhaitait ce projet immobilier. Michaels le savait, mais il n’avait pas l’air de vouloir y renoncer pour autant. 
Quant à Hayley, elle était particulièrement attachée à l’endroit où elle avait passé tous ses étés d’enfant. Ses grands-parents possédaient alors une maison tout près de celle de Bubba. Elle se souvenait de tous les moments joyeux qu’elle avait passés au bord du lac, des après-midi entiers à nager ou à faire du canoë. Et maintenant, ce malotru viendrait défigurer une zone naturelle et paisible avec son hôtel trop grand et son lotissement insipide ? 
Ah non, alors ! 
Sa décision était prise. Hayley se glissa au volant de sa voiture et mit le contact, sans oublier d’enfiler ses lunettes de soleil – un modèle luxueux que son frère lui avait offert. Jamais elle n’aurait pu se les permettre avec son salaire de policière. 
Tu n’aurais qu’à retourner chez papa et maman…   
Hayley leva les yeux au ciel, agacée par ses propres pensées. Pour rien au monde elle n’aurait consenti à retourner vivre chez ses parents. Son père, Juan Lopez, magnat du pétrole à la fortune titanesque, aurait pourtant adoré que sa fille revienne dans le giron familial. Ce maniaque du contrôle aurait préféré qu’elle obéisse à ses règles comme ses trois frères aînés. Il pouvait toujours attendre. 
Tout comme son père, Hayley préférait faire les choses à sa manière – la manière difficile, aurait dit sa mère. Elle avait peut-être raison sur ce point, mais si la liberté avait un prix, Hayley était prête à le payer. 
« Tu es trop ambitieuse…  Trop franche…  Trop indépendante…   » 
Ces mots-là, elle les avait entendus toute sa vie. Ses parents et ses frères ne manquaient jamais une occasion de les lui répéter. 
« Tu finiras vieille fille avec un caractère pareil. » 
Hayley secoua la tête avec mépris. Ses frères, eux, n’avaient jamais eu droit à cette phrase. Si son aîné avait fondé une famille, les deux plus jeunes étaient encore célibataires, et leurs parents les encourageaient à profiter de la vie et à papillonner. Elle ne s’en étonnait plus. En termes d’éducation, il y avait toujours eu deux poids, deux mesures entre ses frères et elle. 
Le droit de conduire une voiture, de sortir le soir, les tâches ménagères…  Les règles n’avaient jamais été les mêmes pour eux que pour elle. Leurs parents avaient encouragé les garçons à faire les études de leur choix, à se montrer ambitieux et entreprenants. Quant à Hayley, ils auraient préféré qu’elle se marie et qu’elle leur fasse des petits-enfants le plus tôt possible. Qu’elle soit protégée par un mari, plutôt que de protéger les autres. 
Ils peuvent rêver, songea-t-elle en tapotant affectueusement la crosse du Glock passé à sa ceinture. 
Tant pis pour les espoirs de ses parents. Elle refusait de regarder sa vie défiler en attendant qu’un homme la rende heureuse. Elle était déjà heureuse, ou du moins satisfaite, ou plutôt…  Pour être honnête, elle était surtout terriblement occupée, mais elle l’avait choisi. Elle était la seule maîtresse de son destin. 
Hayley tourna dans l’allée qui conduisait à la maison de Bubba, slalomant entre les nids-de-poule qui constellaient la route. Son cœur loupa un battement lorsqu’elle aperçut la voiture garée au bout du chemin. Rutilant à côté de la vieille jeep de Bubba, un pick-up Ford 150 édition limitée brillait de tous ses feux. La voiture de ses rêves…  
Elle n’était pas attirée par les choses matérielles en général, mais s’il y avait une exception à cette règle, c’était bien pour les voitures. Hayley adorait les véhicules de luxe. Son père le savait bien, puisqu’il lui avait promis de lui offrir n’importe lequel de son choix si elle rentrait à la maison. Elle avait décliné l’offre sans regret. Sa liberté valait bien plus qu’une nouvelle voiture. 
Tout de même, ce n’est pas interdit de regarder, songea-t-elle en sortant de son véhicule de patrouille pour aller inspecter la Ford de plus près. 
Elle se percha sur la pointe des pieds pour mieux admirer l’intérieur de l’habitacle. Toute à sa contemplation, elle sursauta lorsqu’une voix grave et profonde déclara tout près de son oreille : 
— Elle a des sièges chauffants, un écran tactile de huit pouces et un point d’accès Wifi. 
Hayley fronça les sourcils. La voix lui plaisait, peut-être même un peu trop, mais son propriétaire semblait supposer qu’elle ne s’intéressait qu’aux accessoires de sa voiture. 
Sans se retourner, elle répliqua vertement : 
— Je suis plutôt attirée par le moteur quatre cent cinquante chevaux et la transmission automatique à dix vitesses. 
— Une fille qui apprécie les voitures ? Je suis impressionné. 
Une fille ? D’accord, elle n’avait pas encore vingt-quatre ans, mais elle n’était tout de même plus une adolescente ! Pour qui ce malotru se prenait-il ? Elle pivota vivement sur ses talons, prête à lui décocher une réplique bien sentie du genre « ce sera agent Lopez pour vous », mais les mots s’étranglèrent dans sa gorge lorsqu’elle aperçut enfin Jackson Michaels. 
Jamais de sa vie elle n’avait vu un homme aussi naturellement séduisant. Sa tenue pourtant simple, un pull-over noir assorti d’un pantalon gris décontracté et de baskets, dénotait un luxe discret. Ses cheveux blond foncé étaient coupés à la perfection et donnaient envie d’y passer la main. Quant à ses yeux…  Une personne dépourvue d’imagination aurait pu les qualifier de « bleus », mais Hayley y décelait une multitude de nuances, du bleu marine au violet. Ils lui rappelaient la couleur des myrtilles sur le point d’être cueillies. Ombré par une frange de cils noirs et épais, son regard en était d’autant plus fascinant. 
Reprenant peu à peu ses esprits, Hayley remarqua au passage son nez légèrement busqué, ses lèvres pleines et sa barbe de trois jours. Jackson Michaels était décidément sexy. Elle réussit enfin à détourner le regard de sa silhouette délicieusement athlétique et, par-dessus son épaule musclée, aperçut Bubba qui fronçait les sourcils. 
Ah, oui…  Elle était là pour une raison. Pas pour baver sur l’ennemi numéro 1. 
— Monsieur Michaels, je suis l’officier de police Lopez, déclara-t-elle de sa voix la plus glaciale. 
— Ah, c’est donc vous. Bubba m’a averti qu’il allait vous appeler pour violation de propriété. 
L’air tout à fait décontracté, il demanda, sans la quitter du regard : 
— Allez-vous porter plainte contre moi, Bubba ? 
Hayley se sentit presque gênée sous son regard inquisiteur. Elle résista à l’envie de porter une main à ses cheveux pour vérifier s’ils étaient toujours bien serrés dans le chignon sévère qu’elle avait fait un peu plus tôt. Cela dit, elle se serait bien imaginée dans une chambre, sous ce même regard, en train de se déshabiller…  
Calme-toi, Lopez, s’ordonna-t-elle. 
La canne de Bubba se mit à résonner contre les planches de sa terrasse, accompagnant les paroles du vieil homme. 
— Non, je ne vais pas porter plainte, mais j’aimerais que vous cessiez de venir ici. Je ne vous vendrai pas mon terrain. 
— M. Connor ne souhaite pas vendre sa propriété, répéta Hayley à l’adresse de Michaels. Je vous demanderai donc de cesser de le harceler. 
— De le harceler ? Il me semble que c’est un terme un peu fort, officier Lopez. 
— Vous avez fait une offre, il l’a refusée. Vous pouvez vous en aller maintenant. 
Jackson Michaels lui décocha un sourire en coin, et Hayley comprit qu’il n’avait aucune intention de partir. 
— Le taux de criminalité à Royal a dû baisser de façon spectaculaire, commenta-t-il d’un ton moqueur. Autrement, le shérif n’enverrait pas une policière pour régler un désaccord civil. 
Hayley fit la grimace. Que pouvait-elle répondre sans se mettre dans l’embarras ? Techniquement, elle n’aurait pas dû se trouver ici en tant que policière, et le shérif Battle lui ferait passer un sale quart d’heure s’il l’apprenait. Elle avait bien d’autres dossiers plus urgents sur lesquels elle était censée travailler. 
Avant qu’elle ait eu le temps de trouver une explication, Bubba lui coupa l’herbe sous le pied en disant : 
— Mlle Lopez est mon avocate. 
Voilà qui n’était pas beaucoup mieux. Elle n’était pas encore diplômée et elle n’avait pas le droit de conseiller qui que ce soit, mais lorsque les citoyens moins fortunés de Royal avaient besoin d’aide, elle ne pouvait pas refuser. C’était même la raison pour laquelle elle avait décidé d’étudier le droit. 
— Policière et avocate, commenta Jackson d’un air amusé. Voilà un drôle de mélange. Comment trouvez-vous le temps de tout faire ? Je suis sûr que vous cachez la cape de Wonder Woman dans votre coffre. 
— Je n’ai pas encore passé l’examen du barreau. Je ne donne pas de conseils légaux, et encore moins d’une manière officielle. 
Se remémorant le conseil que son père donnait à ses frères – aie toujours l’air sûr de toi –, Hayley prit soin de ne pas détourner le regard de son visage. Non qu’elle en ait eu envie, cela dit. 
— J’en ai une bonne pour vous, reprit Michaels avec un petit sourire. Que se passe-t-il lorsqu’un avocat n’est pas cru ? Son client est cuit. 
La blague était si mauvaise qu’elle faillit éclater de rire, mais elle se força à garder une expression impassible. 
— Monsieur Michaels, avez-vous remarqué la taille de mon arme ? 
— D’accord, ma blague n’était pas très drôle, mais je ne mérite tout de même pas une telle violence. 
— Personne ne parle de violence. Je vous demandais seulement si vous aviez vu que je porte une arme, qu’elle est grosse, et qu’elle peut faire de gros trous. 
Du coin de l’œil, Hayley aperçut Bubba qui rentrait discrètement dans sa maison tandis que Michaels éclatait de rire. Décidément, il ne comptait pas la prendre au sérieux. 
— Le « H » sur votre badge, c’est pour quoi ? Henriette ? Hyacinthe ? Honorine ? 
— Je n’ai pas le temps de me disputer avec vous, monsieur Michaels. Bubba ne souhaite pas vous vendre son terrain et il n’y a rien à ajouter. Je vous suggère de trouver un autre endroit à défigurer. 
— Je commence à croire que vous ne m’appréciez guère, officier Hermine Lopez. 
Au contraire, elle commençait à l’apprécier un peu trop. Elle aimait le regarder, du moins, ce qui n’était pas tout à fait la même chose. Si seulement il avait pu se taire et la laisser l’embrasser…  
Hayley, file d’ici en vitesse. 
Les épaules bien droites, le menton redressé, elle le toisa d’un regard qu’elle espérait intimidant. 
— Je vous le demande courtoisement et pour la dernière fois : laissez Bubba tranquille. Il vous a fait part de sa décision le plus clairement du monde, et vous n’avez plus rien à faire ici. Ne m’obligez pas à revenir. 
— Oh ! mais cela risque d’arriver, chère officier Huguette. Il m’arrive de m’ennuyer et vous êtes plutôt divertissante. 
— Divertissante ? répéta Hayley, hors d’elle. Êtes-vous toujours aussi paternaliste et insupportable ? 
Elle entendit la colère qui commençait à percer dans sa voix et fit de son mieux pour se contrôler. Elle savait qu’elle aurait des ennuis avec le shérif Battle si elle provoquait un incident, mais ce type la faisait sortir de ses gonds. 
— Avez-vous la moindre idée du temps que vous me faites perdre, monsieur Michaels ? Savez-vous à quel point je suis occupée ? demanda-t-elle entre ses dents. 
— À quel point êtes-vous occupée, Hildegarde ? 
Elle lui décocha un regard furieux, désespérant d’effacer de son visage ce petit sourire satisfait qui l’exaspérait. 
— Avez-vous entendu parler de l’affaire du bébé abandonné ? Cet enfant qu’on a laissé sur le capot de la voiture de Cammie Wentworth, sur le parking de l’hôpital Royal Memorial ? 
— Bien sûr, je suis au courant. Cammie est une de mes amies proches. 
Une amie proche…  Se pouvait-il qu’il entretienne une liaison avec Cammie ? Après tout, ce ne serait pas improbable. Cammie était la fille de Tobias Wentworth, rancher milliardaire et membre du Texas Cattleman’s Club. Le père de Jackson avait été le meilleur ami de Wentworth. Lorsque le fils de ce dernier, Rafael, avait quitté Royal suite à une dispute avec son père, Jackson était presque devenu un fils dans le cœur de Tobias. 
Hayley n’aurait donc pas été étonnée d’apprendre que Jackson et Cammie s’étaient rapprochés. Pourtant, ne l’avait-elle pas aperçue en compagnie de Drake récemment ? Les ragots de Royal devenaient trop difficiles à suivre. 
Agacée, jalouse et agacée d’être jalouse, elle planta les mains sur ses hanches et reprit d’un ton sec : 
— Je passe des journées entières à chercher les parents de Bébé Surprise, comme le surnomme Cammie, et savez-vous où j’en suis ? 
— Où donc ? 
— Nulle part ! J’ai épluché tous les registres de naissance, lu des centaines d’avis de recherche, interrogé tous les policiers du coin. Je ne sais plus quoi faire. 
Jackson eut l’air de vouloir parler, mais elle le fit taire d’un regard. 
— Je n’ai pas dormi correctement depuis des semaines. Si mes parents essaient encore une fois de me présenter un futur mari, je vais faire un massacre. 
— Euh…  
— J’ai une montagne de révisions et de dissertations en retard. Je ne suis pas du genre à prendre du retard, monsieur Michaels. 
— Je n’en doute…  
— Malgré tout cela, je suis obligée d’aller à ce stupide gala du TCC la semaine prochaine. 
— Ce n’est pas votre tasse de thé ? 
— Oh que non. Je déteste tous ces chichis. Qui plus est, je n’ai rien à me mettre, alors je vais devoir dégager du temps pour trouver une robe. 
— Dans ce cas, n’y allez pas, fit Jackson avec un petit haussement d’épaules. 
— Si seulement ! Je ne suis pas un chef d’entreprise libre et indépendant qui peut faire ce qu’il veut, monsieur Michaels. Je ne suis qu’une policière sous-payée qui doit obéir aux ordres de sa hiérarchie. 
— C’est le shérif Battle qui vous envoie au gala ? S’attend-il à ce que les membres du club se battent au milieu de la piste de danse ? 
— Très drôle. 
Hayley leva les yeux au ciel, exaspérée d’avance par la perspective de cette soirée. Le shérif avait été très clair : si elle ne venait pas, à l’heure et sur son trente et un, elle serait de corvée de paperasse pour le restant de ses jours. Hayley ne savait pas laquelle des deux options l’horripilait davantage. 
Ceci dit, elle savait bien pourquoi le shérif tenait à avoir toute son équipe sur place. Le Texas Cattleman’s Club avait décidé, le soir du gala, d’offrir le statut de membre honoraire à tous les citoyens de Royal qui avaient œuvré pour le bien de la communauté pendant la tornade de 2013 puis la pandémie de COVID-19. 
Les soignants, les pompiers et les policiers seraient donc à l’honneur ce soir-là et Hayley n’avait pas d’autre choix que de se rendre à ce gala de malheur. 
Comme s’il lisait dans ses pensées, Michaels demanda : 
— Faites-vous partie des policiers qui seront cités en exemple lors du gala ? 
Elle fit la grimace et, mal à l’aise, se mit à fixer le bout de ses chaussures. 
— Je ne sais pas qui a eu cette idée, mais c’est complètement stupide. J’ai simplement fait mon travail pendant la pandémie. Je ne vois pas pourquoi je devrais recevoir quoi que ce soit. 
Hayley poussa un profond soupir et s’obligea à lever les yeux pour le regarder. 
— En tout cas, j’espère que vous comprenez pourquoi je n’ai pas de temps à perdre, monsieur Michaels. Ne me forcez pas à revenir, d’accord ? Je ne serai peut-être pas aussi gentille la prochaine fois. 
Jackson éclata de rire. Son visage ouvert, souriant, la petite fossette dans sa joue et le bleu profond de ses yeux…  Hayley eut envie de le toucher, de presser ses lèvres contre les siennes et de se blottir contre son torse musclé. 
Arrête ça tout de suite, idiote. 
— Si je comprends bien, reprit Jackson quand il eut fini de rire, ça, c’est une version gentille de vous ? 
Il leva la main et, l’espace d’une seconde, Hayley crut qu’il allait la toucher. Elle retint son souffle. Chaque cellule de son corps se tendait vers lui, impatiente, pleine de désir – mais la main de Jackson retomba et, à la place, il la gratifia d’un regard brûlant. 
— Vous devriez retourner au travail, Harper Lopez. Il vous faut retrouver la maman de ce bébé mystère. 
Rien qu’à y penser, Hayley sentit une vague de lassitude et de découragement l’envahir. 
— Je ne sais pas si je vais y arriver. 
Pourquoi avait-elle laissé échapper cet aveu de faiblesse ? Cela ne lui arrivait presque jamais, et encore moins avec des hommes sûrs d’eux et arrogants qu’elle connaissait depuis un quart d’heure à peine. 
Jackson s’éclaircit la gorge et elle s’obligea à le regarder. Ses yeux ne recelaient plus la moindre trace d’amusement. 
— Bien sûr que vous allez y arriver. J’en suis certain. 
Elle lui répondit d’un hochement de tête, mais elle se sentait déjà plus confiante. 
— Au revoir, officier Lopez. C’était…  intéressant de faire votre connaissance. 
Elle attendit qu’il soit de nouveau au volant de son pick-up pour tapoter la vitre du côté passager. Jackson appuya sur un bouton et le panneau de verre coulissa. 
— Monsieur Michaels, ai-je votre parole ? Laisserez-vous Bubba tranquille à partir de maintenant ? 
— Pas la moindre chance, Hortense. 
Hortense ? Sérieusement ? 
Désarmée par son sourire, elle soupira et répondit : 
— Je m’appelle Hayley. 
Elle le regarda froncer les sourcils, puis parvenir à l’inévitable conclusion. 
— Vous êtes la fille de Juan Lopez. Celle qu’il désespère de marier à un bon parti. 
Hayley n’était pas surprise qu’il connaisse son histoire. Rien ne restait secret à Royal, et puisque les racines de sa famille s’y trouvaient, la dispute entre son père et elle devait être connue de tous. 
Jackson la scrutait intensément, son expression indéchiffrable. 
— Eh bien, ceci explique cela, lâcha-t-il avant de démarrer le moteur – un son merveilleux aux oreilles de Hayley. 
Les mains sur les hanches, elle regarda le pick-up s’éloigner dans l’allée. 
Ceci expliquait cela ? Et puis quoi, encore ? 
   
   
Hayley Lopez…  
Jackson avait entendu parler d’elle, bien sûr. Tout le monde connaissait son histoire dans les cercles fortunés de Royal. La plus jeune fille de Juan Lopez, têtue et indépendante, avait rejeté la fortune familiale pour faire carrière dans le droit. En revanche, il ne savait pas jusqu’alors qu’elle était aussi policière et terriblement belle…  
Et jeune. Très jeune. 
Sur la route de Royal, Jackson dut mettre une main en visière pour se protéger de la lumière aveuglante de midi. Il avait encore perdu ses lunettes de soleil, pour la troisième fois ce mois-ci. Comment s’y prenait-il pour perdre ses affaires aussi souvent ? À croire qu’il avait soixante-trois ans plutôt que trente-six. 
Trente-six ans. Le temps passait bien trop vite. 
Quel âge Hayley Lopez pouvait-elle avoir ? Vingt-trois, peut-être vingt-quatre ans, décida-t-il. En tout cas, il y avait une bonne douzaine d’années entre eux, ce qui rendait ses pensées totalement inappropriées. Il aurait tout de même bien voulu voir ce qui se cachait sous son uniforme, savoir si ses cheveux dénoués effleureraient le bas de son dos…  
Bref, il l’avait trouvée magnifique. 
Son regard presque noir qui lançait des éclairs était ombré par les cils les plus longs qu’il avait jamais vus. Ses cheveux bruns semblaient très longs et, malgré leur coiffure stricte, légèrement bouclés. Hayley avait aussi des pommettes ciselées, un nez fin et droit, des lèvres merveilleusement sensuelles. Quant à son corps…  Elle était grande et très mince, avec des jambes qui semblaient s’étirer à l’infini et des courbes parfaites. 
Décidément, il n’arrivait pas à chasser son image de ses pensées. 
Il se remémorait surtout la façon dont elle lui avait parlé. Ce mélange d’assurance et d’agacement l’amusait beaucoup. La plupart des femmes qu’il rencontrait, qu’elles soient célibataires ou non, essayaient tout de suite de flirter avec lui. Hayley avait fait tout le contraire. Probablement parce qu’elle avait trois frères et un père particulièrement machos, elle n’avait pas paru le moins du monde impressionnée par lui. Il ne savait pas s’il en était vexé ou charmé. 
La sonnerie de son téléphone, connecté au système Bluetooth de sa voiture, le tira soudain de ses pensées. Il pressa un bouton sur le volant pour répondre à l’appel. 
— Michaels à l’appareil. 
— Jackson, mon chou, c’est Thea Bowen-Hardy. 
Voilà qui lui apprendrait à ne pas vérifier l’appelant avant de décrocher. 
— Je suis déjà en ligne, Thea, je ne peux pas parler longtemps, prétendit-il. 
— Je voulais juste te demander si tu voudrais m’accompagner au gala du TCC la semaine prochaine, fit Thea d’une voix sucrée. 
Aucun doute, il préférait le ton franc d’une femme comme Hayley Lopez. 
— J’apprécie que tu aies pensé à moi – non, pas du tout - mais j’ai déjà une cavalière. 
— Oh ! pas de problème. J’imagine qu’on se verra pendant la soirée. 
Pas si je peux l’éviter, songea-t-il avant de raccrocher. 
Pourquoi avait-il raconté à Thea qu’il viendrait accompagné au gala ? Il n’avait fourni aucune excuse de ce genre aux femmes qui l’avaient invité auparavant. D’habitude, il se rendait seul à la plupart des fêtes et autres événements, trouvant inutile d’attirer les ragots plus que nécessaire. La grande nouvelle devait donc être en train de faire le tour de Royal. D’ici au lendemain matin, il serait probablement marié dans l’imagination collective. 
Décidément, il s’était piégé tout seul. Une bonne partie des invitées allait lui en vouloir s’il ne venait pas accompagné à cette soirée. Pas le choix, il devait trouver une cavalière, et vite. 
Jackson ordonna à sa voiture d’appeler sa meilleure amie. À peine eut-elle décroché qu’il demanda : 
— Pourquoi ne sommes-nous pas attirés l’un par l’autre ? 
— Bonjour à toi aussi, Jackson, répliqua Cammie. On peut savoir ce que tu racontes ? 
— C’est simple. Si nous étions attirés l’un par l’autre, nous serions déjà ensemble, et je n’aurais pas à chercher une fichue cavalière pour ce fichu gala. 
Cammie éclata de rire. 
— Tu m’en vois désolée, mais je ne peux pas t’aider. Drake n’apprécierait pas que je le laisse en plan pour y aller avec toi. 
La voix de Cammie respirait le bonheur, et Jackson sourit, heureux qu’elle soit heureuse. Elle avait récemment renoué avec son premier amour. Drake Rhodes semblait aussi amoureux de Cammie qu’elle l’était de lui, mais s’il lui faisait du mal à nouveau, Jackson serait le premier à le lui faire regretter. Personne n’avait le droit de blesser ceux qu’il aimait. 
— J’ai raconté à Thea que j’avais déjà une cavalière pour le gala, expliqua-t-il. 
— Tu es stupide. 
— Je sais. 
— Elle va le raconter à tout le monde. 
— Je sais. 
— Tu sais, tu sais…  Tu sais ce que tu devrais faire ? Vas-y avec la prochaine femme qui t’invitera, quelle qu’elle soit. 
— Merci, mais je ne suis pas si désespéré que ça, marmonna Jackson en faisant la grimace. 
Cammie laissa passer un silence avant de changer de sujet. 
— Es-tu retourné chez Bubba ce matin ? Est-ce qu’il refuse toujours de vendre ? 
— Oui, et Hayley Lopez lui donne des conseils juridiques pour l’encourager à ne pas céder. Comme si elle était diplômée et qu’elle avait le droit de le faire. 
Jackson ralentit et se gara sur le parking de Michaels International. La plupart de ses collègues se demandaient pourquoi une multinationale de l’immobilier gardait son siège dans une petite ville comme Royal, mais c’était là que son père avait fondé l’entreprise quarante ans auparavant, et il avait d’autres bureaux un peu partout dans le monde. 
— Je ne peux pas mener à bien le projet de Stone Lake sans le terrain de Bubba, reprit-il. S’il refuse de vendre sa propriété, tout tombera à l’eau. 
— Les gens d’ici sont de plus en plus opposés à ton projet, l’avertit Cammie. 
Jackson haussa une épaule. S’il s’était arrêté aux opinions des riverains chaque fois qu’il avait commencé un nouveau projet, il n’aurait jamais rien construit. Ignorer les râleurs faisait partie intégrante de son métier. 
— Jackson, tu es toujours là ? 
— Bien sûr. 
— As-tu appelé Rafe comme je te l’avais demandé, pour le persuader de venir au gala ? Qu’a-t-il répondu ? Est-ce qu’il va venir ? 
Il soupira et passa une main dans ses cheveux, incertain sur la réponse à donner. Bien sûr, il avait appelé Rafe, mais la conversation avait été si tendue qu’il avait repoussé le moment d’en parler à Cammie. Toute cette histoire était si compliquée…  
Du fait de l’amitié entre leurs pères respectifs, Rafael et lui avaient pratiquement grandi ensemble. Il avait vu la relation entre Rafe et son père se détériorer de jour en jour. Tobias se montrait dur et exigeant envers son fils ; quant à Rafael, fier et ambitieux, il ne supportait pas de se sentir étranger à sa propre famille. 
Il était le fruit d’une liaison illégitime entre Tobias et l’une de ses nombreuses maîtresses. Lorsque celle-ci était morte, son père l’avait reconnu officiellement et accueilli sous son toit. Malheureusement, sa belle-mère, la mère de Cammie, le détestait. Elle lui en voulait de prendre une part de l’héritage de sa fille et s’ingéniait à faire de sa vie un enfer. Jackson ne pouvait en vouloir à Rafe d’avoir quitté Royal, mais il aurait voulu trouver un moyen de le réconcilier avec son Tobias. 
Lui-même aurait donné n’importe quoi pour passer quelques heures de plus avec le sien. Par contre, avec sa mère, pas vraiment…  
Jackson mit de côté ses réflexions sur sa famille pour se concentrer sur celle des Wentworth. Depuis quelques mois, Tobias semblait changer peu à peu. La mort de Danaé, sa troisième femme, l’avait affecté et son caractère se faisait moins vindicatif. Jackson lui avait même découvert une générosité insoupçonnée. 
Quelques semaines plus tôt, il les avait réunis, Cammie et lui, pour leur apprendre une nouvelle surprenante. Tobias avait décidé de faire un geste solidaire lors du prochain gala du TCC. Il y annoncerait qu’il prendrait en charge les frais universitaires des enfants de tous les membres du personnel d’urgence qui seraient cités ce soir-là. 
Jackson n’avait jamais vu cet aspect de sa personnalité jusqu’alors. Si même un homme têtu et fier comme Tobias pouvait changer, peut-être y avait-il de l’espoir. En découvrant cette nouvelle version de son père, Rafael accepterait-il de renouer avec lui ? Cammie aurait-elle une chance de passer du temps avec son grand frère ? 
Au vu de sa réponse lorsqu’il lui avait demandé par téléphone, la veille, s’il voudrait bien se rendre au gala, Jackson en doutait fortement. Rafael avait laissé passer un long silence avant de répliquer sèchement : 
« Mon père t’a déjà comme second fils. Il n’a pas besoin que je sois là. » 
Ne voulant pas donner de faux espoirs à Cammie, Jackson lui répondit : 
— Je pense qu’il ne viendra pas, ma belle. Je suis désolé. 
Il entendit un soupir déçu à l’autre bout du fil et détourna aussitôt la conversation, espérant lui changer les idées. 
— Au fait, comment va Bébé Surprise ? Toute la ville en parlait lorsque je suis rentré à Royal l’autre jour. 
Depuis que le bébé avait été abandonné sur sa voiture, Cammie s’en occupait en attendant que les autorités – en l’occurrence Hayley – retrouvent sa famille. 
— Il va bien et il est adorable. C’est le bébé le plus facile que j’aie jamais vu. Hayley t’a-t-elle dit si elle avait des pistes concernant sa mère ? 
— Pas vraiment. Elle m’a juste dit qu’elle y travaillait. 
Il repensa à sa conversation avec la jolie brune aux yeux de flamme, ses lèvres qu’il avait eu envie d’embrasser, son corps qu’il imaginait contre le sien…  
Trop jeune pour toi, Michaels. Essaie de t’en souvenir. 
Il sortit de sa voiture et son téléphone se mit à vibrer de nouveau. 
— Je dois te laisser, Cammie, j’ai un double appel. 
— Encore une prétendante qui veut t’inviter au gala, plaisanta-t-elle avant de raccrocher. 
À son grand désespoir, Cammie ne s’était pas trompée. 
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